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Bétonsalon – Centre d’art et de recherche a le plaisir d’annoncer la première exposition personnelle de l’artiste française 
Camille Henrot dans une institution publique parisienne. The Pale Fox est un environnement immersif qui poursuit la 
recherche entamée par l’artiste avec son film Grosse Fatigue (2013) récompensé par le Lion d’argent à la 55ème Biennale 
de Venise. Alors que Grosse Fatigue faisait le pari de raconter l’histoire de l’univers en treize minutes, The Pale Fox 
est une méditation sur le désir intime de chacun de comprendre le monde à travers les objets qui l’entourent. Comme 
l’explique Camille Henrot : « Le sujet principal de l’installation The Pale Fox est celui de la curiosité maladive, cette 
envie irrépressible d’agir sur les choses, de poursuivre des buts, de réaliser des actions dont les conséquences finissent 
immanquablement par se retourner contre leur auteur. » 

Dans une cellule spécifiquement construite pour l’exposition, plus de 400 photographies, sculptures, livres et dessins 
– pour la plupart achetés sur eBay ou empruntés à des musées, pour d’autres trouvés ou produits par l’artiste – sont 
présentés sur un ensemble d’étagères dessinées par Camille Henrot. Chacun des quatre murs de cet espace à la fois 
physique et mental, dont l’atmosphère presque domestique pourrait être celle d’une chambre, d’une pièce habitée, est 
associé à un élément naturel, un point cardinal, un âge de la vie et un principe philosophique de Leibniz. Entamée par « le 
principe de l’être » (où tout commence : naissance et enfance), l’installation se poursuit avec « la loi de la continuité » (où 
tout se développe : croissance et adolescence), avant de toucher au « principe de raison suffisante » (là où sont les limites : 
âge adulte), et de se clore sur le « principe des indiscernables » (comment les choses s’altèrent et disparaissent : vieillesse). 

Il existe selon les termes de Camille Henrot un « excès de principes » dans The Pale Fox. C’est dans ce « délire 
de groupement » pathologique et quasi érotique que l’arbitraire redevient possible. Il n’y a pas d’harmonie sans 
disharmonie, pas de connaissance sans accumulation ni déception. Le son « ambient » interrompu par des quintes de 
toux, composé par le musicien Joakim, renforce ce sentiment par son caractère à la fois protecteur et atemporel. La 
frise narrative proposée par The Pale Fox est conçue comme une parabole dynamique de l’échec propre à toute velléité 
d’appréhender la globalité. « Ce que j’ai voulu faire avec The Pale Fox c’est tourner en dérision la volonté de construire 
un environnement cohérent, car malgré tous nos efforts pour bien faire on finit toujours par avoir un caillou qui traîne 
dans la chaussure ». 

Ce caillou qui traîne dans la chaussure, principe perturbateur mais nécessaire, est assimilé par Camille Henrot au Renard 
Pâle, personnage du livre éponyme de Marcel Griaule et Germaine Dieterlen paru en 1965. Cette étude anthropologique 
des Dogons d’Afrique de l’Ouest a profondément transformé la réception occidentale des cultures africaines, en faisant 
état d’une cosmogonie ancestrale complexe recouvrant des éléments de physique, d’astrophysique, d’agriculture, de 
biologie moléculaire, ainsi que de mathématique et de métaphysique. Dans ce mythe des origines, le dieu Ogo, le Renard 
Pâle, incarne le désordre dans sa dimension avide et impatiente, mais aussi créatrice. « C’est cela que j’aime dans la 
figure du renard : il n’est ni mauvais ni bon, il est ce qui gène, altère, modifie un schéma originel qui se voulait parfait 
et équilibré. Le renard est en ce sens un antidote à l’esprit d’un tel système, ce qui le travaille de l’intérieur. » Méditation 
sur l’ordre et le désordre, The Pale Fox s’adresse au caractère coupable, tragique de l’espèce humaine dans sa dimension 
la plus dérisoire : celle, dit Bataille, qui s’incarne dans le moment de se couper les ongles, ou de mettre ses chaussettes. 
Mise en scène d’une tentative impossible et fétichiste d’ordonner les idées et les objets, l’exposition n’offre pas moins 
un univers clos au potentiel libératoire d’un renard insatiable.

Dans la lignée de la collaboration initiée par Camille Henrot dans le cadre du Smithsonian Artist Research Fellowship 
(Washington DC) pour la préparation de Grosse Fatigue en 2012, The Pale Fox a été nourri d’un partenariat avec le 
Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. Un livre d’artiste coédité par Bétonsalon – Centre d’art et de recherche 
paraîtra en 2015.

À propos de Camille Henrot

Camille Henrot (née en 1978 en France) vit et travaille à New York. Elle a bénéficié d’expositions personnelles au New 
Museum, New York (2014) ; au Schinkel Pavillon, Berlin (2014) ; au New Orleans Museum of Art (2013) ; à la Slought 
Foundation, Philadelphie (2013) ; et chez kamel mennour, Paris (2012). Elle a également participé à de nombreuses 
expositions collectives, parmi lesquelles Companionable Silences, Nouvelle Vague, Palais de Tokyo, Paris (2013); A 
Disagreeable Object, SculptureCenter, New York (2012). Camille Henrot a reçu le Lion d’argent à la 55ème Biennale de 
Venise en 2013 et est nominée pour le prix Hugo Boss 2014. Elle est actuellement co-commissaire avec Ruba Katrib de 
l’exposition collective Puddle, Pothole, Portal qui ouvrira ses portes au SculptureCenter de New York en octobre 2014.
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Bétonsalon – Center for art and research is pleased to announce the first large-scale solo exhibition by French, New 
York-based artist, Camille Henrot in Paris. The Pale Fox is an immersive environment building on Henrot’s previous 
project Grosse Fatigue (2013) – a film awarded the Silver Lion at the 55th Venice Biennial. While Grosse Fatigue 
attempted to tell the story of the universe in thirteen minutes, The Pale Fox is a meditation on our shared desire to 
understand the world intimately through the objects that surround us. As Camille Henrot explains: “The main focus of 
The Pale Fox is obsessive curiosity, the irrepressible desire to affect things, to achieve goals, to perform actions, and 
the inevitable consequences.” 

More than 400 photographs, sculptures, books and drawings – mostly bought on eBay or borrowed from museums, 
others found or produced by the artist – are displayed on a series of shelves designed by Camille Henrot in the 
environment conceived for the exhibition. They populate a space that is both physical and mental, conveying an almost 
domestic atmosphere: it could be a bedroom, a room that one could inhabit. Each of the four walls of this space is 
associated with a natural element, a cardinal point, a stage of life and one of Leibniz’s philosophical principles. Opening 
with “the principle of being” (where everything starts: birth and childhood), the installation progresses with “the law 
of continuity” (where everything develops: growth and teenage-hood), before touching on “the principle of sufficient 
reason” (where limitations arise: adulthood), and concluding with the “principle of the identity of the indiscernibles” 
(where things decline and disappear: old age).

According to Camille Henrot, there is “an excess of principles” in The Pale Fox. Through this pathological and almost 
erotic “cataloguing psychosis”, the potential for disorder returns. There is no harmony without disharmony, and 
no knowledge without accumulation or deception. This relationship is reflected in an ambient soundtrack which is 
interrupted by coughing fits, composed by musician Joakim, that is both protective and timeless. The Pale Fox proposes 
a narrative frieze, a dynamic parable of the failure inherent in any attempt of addressing globality. “With The Pale Fox, 
I intended to mock the act of building a coherent environment. Despite all of our efforts and good will, we always end 
up with a pebble stuck inside one shoe.” 

The Pale Fox is a character from Marcel Griaule and Germaine Dieterlen’s eponymous book. Published in 1965, 
this anthropological study of the West African Dogon people profoundly affected the Western perception of African 
culture, by presenting a complex ancestral cosmogony encompassing elements from physics, astrophysics, agriculture, 
molecular biology, as well as mathematics and metaphysics. In this myth of origins, the god Ogo, the Pale Fox, 
embodies an inexhaustible, impatient, yet creative force. “This is what I’m drawn to in the figure of the fox: it is neither 
bad, nor good, it disturbs and alters a seemingly perfect and balanced plan. In that sense, the fox is an antidote to the 
system, acting on it from inside.” A meditation on order and disorder, The Pale Fox addresses the tragic side of the 
human species in its most basic dimension, the aspect that emerges, according to Bataille, at the moment of cutting 
one’s nails or putting on socks. Staging an impossible and fetishistic attempt of ordering thoughts and objects, the 
exhibition nevertheless offers its enclosed universe to the freeing potential of an insatiable fox. 

Extending from Camille Henrot’s collaboration with the Smithsonian Institution, where she held an Artist Research 
Fellowship during the preparation of Grosse Fatigue in 2012, The Pale Fox has been nurtured by a fruitful collaboration 
with the Muséum national d’Histoire naturelle in Paris. An artist book co-published by Bétonsalon – Center for art and 
research is forthcoming in 2015.

About Camille Henrot

Camille Henrot (b. 1978) lives and works in New York. Recent solo exhibitions include the New Museum, New York 
(2014); Schinkel Pavillon, Berlin (2014); New Orleans Museum of Art (2013); Slought Foundation, Philadelphia (2013); 
kamel mennour, Paris (2012) and Espace Culturel Louis Vuitton, Paris (2010). Group exhibitions include Companionable 
Silences, Nouvelle Vague, Palais de Tokyo, Paris (2013) and A Disagreeable Object, SculptureCenter, New York (2012). 
Henrot received the Silver Lion at the 55th Venice Biennale, 2013 and she is shortlisted for the Hugo Boss Prize 2014. 
She is co-curating the forthcoming group exhibition Puddle, Pothole, Portal at the SculptureCenter in New York with 
Ruba Katrib, opening in October 2014.
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Ce journal présente une sélection d’éléments qui ont nourri 
l’exposition The Pale Fox et ont contribué à structurer les différents 
axes qui la composent. Ils proviennent notamment d’un index de 
travail, Atlas of the Atlas, compilant un ensemble de références 
littéraires, personnelles, scientifiques, philosophiques, ou encore 
artistiques, collectées par Camille Henrot depuis les débuts de sa 
recherche à la Smithsonian Institution de Washington. Certains 
matériaux proviennent eux de la collaboration mise en place 
pour l’exposition au Muséum national d’Histoire naturelle de 
Paris.  
Les extraits d’entretien qui ponctuent cette publication sont 
issus d’une rencontre qui s’est tenue le 29 janvier 2014 avec 
deux enseignantes et chercheuses du Muséum : Fabienne 
Galangau-Quérat, maître de conférence en muséologie, qui 
étudie les présentations de la nature dans les musées et dans des 
contextes différents, ainsi que Florence Raulin-Cerceau, maître 
de conférence et exobiologiste, spécialisée dans l’histoire et 
l’épistémologie de la recherche sur les origines de la vie terrestre 
et extraterrestre. Cet échange a inauguré une série de rencontres 
avec différents chercheurs et chargés de collection de l’institution, 
qui ont ouvert à Camille Henrot leur lieu de travail ou leur 
réserve pour explorer un certain nombre de questions liées à leur 
pratique, leur champ disciplinaire, ainsi qu’au fonctionnement et 
à l’histoire du Muséum national d’Histoire naturelle.  

This journal features a selection of elements that have fed 
into the exhibition The Pale Fox and contributed to shape the 
four focus areas that constitute it. Some originate from a work 
index, Atlas of the Atlas, which compiles a body of references 
collected by Camille Henrot since the beginning of her research 
at the Smithsonian Institution in Washington – may they be 
literary, personal, scientific, philosophical, or artistic. Further 
material comes from the collaboration behind the exhibition at 
the Muséum national d’Histoire naturelle in Paris. 
The dialogue excerpts that punctuate this publication are taken 
from a meeting that took place on January 29th, 2014 with 
two professors and researchers at the Muséum. One, Fabienne 
Galangau-Quérat, is a senior lecturer in museology, who studies 
the modes of presentation of nature in the museum and in 
different contexts. The other, Florence Raulin-Cerceau, is a 
senior lecturer and exobiologist, specialising in the history 
and epistemology of the research on the origins of terrestrial 
and extra-terrestrial life. This first discussion initiated a series 
of meetings with different researchers and collection curators 
within the institution. They opened their workshop or their 
storeroom to Camille Henrot in order to explore with her a range 
of questions relating to their practice, their field of study, as 
well as the inner workings and history of the Muséum national 
d’Histoire naturelle. 

Plan d’installation de l’exposition The Pale Fox à Bétonsalon / Installation plan of The Pale Fox exhibition at Bétonsalon
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Schéma de recherche pour le film Grosse Fatigue, 2013, Camille Henrot. / Research diagram for Grosse Fatigue film, 2013, Camille Henrot.

Croquis préparatoire pour l’exposition The Pale Fox, 2013, Camille Henrot. / Preparatory sketch for the exhibition The Pale Fox, 2013, Camille Henrot.
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Lorsqu’elle était en charge du projet lors d’aménagement de la 
Grande Galerie de l’Évolution avant sa réouverture en 1994, 
Fabienne Galangau-Quérat a collecté un grand nombre de 
représentations associées à la classification des espèces : des 
théories d’Aristote ou de Théophraste, aux phylogénies des 19ème 
et 20ème siècles, en passant par les classifications de Jules Verne 
ou celles présentées dans certains livres pour enfant.

When she was project leader for the new exhibition layout 
of the Grande Galerie de l’Évolution, before its reopening in 
1994, Fabienne Galangau-Quérat gathered a large number 
of representations related to biological classification: from 
Aristotle’s and Theophrastus’ theories to 19th and 20th century 
phylogenies, including Jules Verne’s classifications or the ones 
found in some children’s books.
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Camille Henrot : J’aimerais au Muséum national d’Histoire 
naturelle me focaliser sur ce que je n’avais pas vu à la Smithonian 
Institution, où j’avais eu accès aux plantes, à l’entomologie, aux 
oiseaux et aux poissons. J’aimerais voir les micro-organismes et 
planctons. Là-bas, il n’y avait qu’un département « invertébrés ».

Fabienne Galangau-Quérat : Maintenant, le département 
« invertébrés » n’existe plus au Muséum. C’est une séparation 
biologique qui n’existe pas, car elle regroupe des lignées qui 
n’ont pas de liens de parenté, contrairement aux vertébrés. Il y a 
les collections « vers et autres » conservées dans le bâtiment de 
parasitologie rue Buffon. 

C.H. : Ça m’intéresse qu’il y ait des difficultés pour nommer et 
classer les espèces, les collections.

F.G.Q. : Je vais te montrer une classification. Tout ça ce sont 
des questions qu’on se pose. Il y a des groupes dans lesquels on 
déplace fréquemment des embranchements.

C.H. : Ce serait bien d’avoir dix classifications qui se contredisent 
pour la publication.

F.G.Q.: L’évolution des classifications a elle aussi fait l’objet 
d’études et de publications. Il y a une très belle représentation de 
l’arbre du vivant dans la Grande Galerie de l’Évolution. Tout cela 
bouge encore car on retravaille en permanence les phylogénies, 
notamment grâce à l’outil moléculaire. Il y a des oppositions 
entre la forme et le contenu. C’est à dire qu’autrefois on se basait 
sur la forme du nez ou du bec des animaux pour les classer. 
Avec l’outil moléculaire on se rend compte que c’est beaucoup 
plus sophistiqué.

C.H. : C’est la découverte de la microbiologie qui a changé les 
choses ?

F.G.Q. : C’est grâce à la découverte de l’ADN, associé à la 
biologie moléculaire, qu’on a commencé à pouvoir faire des 
comparaisons de séquences d’ADN.

Camille Henrot: At the Muséum national d’Histoire naturelle, I 
would like to focus on what I did not see at the Smithsonian 
Institution, where I had access to plants, entomology, birds, and 
fish. I would like to see microorganisms and plankton. At the 
Smithsonian, there was only an “invertebrates” department. 

Fabienne Galangau-Quérat: The “invertebrates” department no 
longer exists at the Muséum today. It is a biological partition 
that doesn’t exist, since it brings together species with no shared 
descent, unlike vertebrates. You have the collections “Worms 
and others” that are preserved in the Parasitology Building on 
rue Buffon. 

C.H.: I find it interesting that naming and classifying species 
and collections can cause difficulties.

F.G.Q.: Let me show you one classification. All these are 
questions we constantly ask ourselves. There are groups within 
which we frequently move branches.

C.H.: It would be great to have ten conflicting classifications for 
the publication.

F.G.Q.: The evolution of classifications itself has also been 
studied and written about. There is a beautiful representation 
of the phylogenetic tree at the Grande Galerie de l’Évolution. 
All of this is still evolving, as we never stop reworking the 
phylogenies, thanks to molecular biology in particular. There 
are conflicts between form and substance: we used to rely on 
the shape of the snout or beak of animals to classify them, for 
instance. With molecular biology we are realising that it is a lot 
more sophisticated.

C.H.: So it is with the discovery of microbiology that things 
changed?

F.G.Q: It is with the discovery of DNA, in association with 
molecular biology, that we began to be able to compare genetic 
sequences. 
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Claude Lévi-Strauss, « La logique des classifications totémiques », in La Pensée sauvage. Paris: Librairie Plon, 1962. / Claude Lévi-Strauss, «The Logic of Totemic 
Classifications», in The Savage Mind (Chicago: University of Chicago Press, 1966).
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James Joyce, schéma de lecture d’Ulysse adressé à Carlo Linati, 1920. / James Joyce, diagram for the reading of Ulysses addressed to Carlo Linati, 1920.
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Photographies et captures d’écran issues de la recherche de Camille Henrot sur les formes circulaires, 2013. Atlas of the Atlas, partie 1 : « Morceler l’univers : 
Au commencement était le pouvoir ». / Pictures and screenshots from Camille Henrot’s research on circular shapes, 2013. Atlas of the Atlas, part 1: “Pulling the 
universe apart: In the beginning was the power”.
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Pigeons équipés de cameras de Julius Neubronner. Photographe anonyme, vers 1908. / Julius Neubronner’s camera-equipped pigeons. 
Anonymous photograph, around 1908.

Vue aérienne prise par un pigeon équipé de caméra / Aeial view shot by a camera-equipped pigeons.
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Captures d’écran issues de la recherche de Camille Henrot sur les typologies d’espèces animales, 2013. Atlas of the Atlas, partie 2 : « Paranoïa, collecte, et straté-
gies englobantes ». / Screenshots from Camille Henrot’s research on typologies of animal species, 2013. Atlas of the Atlas, part 1: “On paranoia, collecting and all 
encompassing strategies”.
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La rencontre avec Christophe Gottini (responsable de la 
plateforme taxidermie-restauration du Muséum national 
d’Histoire naturelle) a été l’occasion d’aborder l’évolution 
des pratiques de la taxidermie, les processus de conservation, 
mais également le rôle des représentations personnelles du 
taxidermiste dans la conception des animaux naturalisés.
Les photographies suivantes ont été réalisées dans l’atelier 
de taxidermie, ainsi qu’à la zoothèque du Muséum où sont 
conservées la plupart des espèces vertébrées des collections.
Nous remercions Elena Thiebaut et Sarah Lahoze, apprenties 
taxidermistes, pour leur implication dans la préparation de 
l’exposition. Nous leur devons la présence à Bétonsalon de 
certains des objets empruntés au laboratoire de taxidermie ainsi 
que de quelques objets et spécimens naturalisés spécifiquement 
créés pour le projet.

Meeting with Christophe Gottini (Head of the taxidermy 
laboratory at the Muséum national d’Histoire naturelle) was an 
opportunity to discuss the evolution of taxidermy practices, the 
preservation processes, but also the part a taxidermist’s personal 
representations play in the making of stuffed specimens. 
The following pictures were taken in the taxidermy workshop, 
as well as in the zoothèque of the Muséum, where most of the 
vertebrate species of the Collections are kept.
We would like to thank Elena Thiebaut and Sarah Lahoze, 
trainee taxidermists, for their involvement in the preparation 
of the exhibition. We owe to them the presence in Bétonsalon 
of certain artefacts borrowed from the taxidermy laboratory, as 
well as objects and stuffed specimens created specifically for 
the project. 

Photographie de repérage à l’atelier de taxidermie du Muséum national d’Histoire naturelle, 29 janvier 2014, Camille Henrot. / Research picture at the taxidermy 
laboratory of the Muséum national d’Histoire naturelle, January 29, 2014, Camille Henrot.
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Florence Raulin-Cerceau : Les espèces menacées ou disparues 
sont parfois nombreuses dans les réserves. C’est assez troublant 
quand on prépare une exposition, comme ça a été le cas pour la 
Grande Galerie de l’Evolution.

Camille Henrot : C’est ce que j’ai vu à la Smithsonian Institution. 
Ça m’intéresse beaucoup ce phénomène d’accumulation. Comme 
ces toucans que j’avais filmés pour Grosse Fatigue : il y en avait 
sur 6 mètres de haut, avec 15 toucans par tiroir dans 20 tiroirs…

F.R.C. : Il y a beaucoup d’espèces qui sont rentrées dans la 
catégorie « menacée » dont on a malheureusement un grand 
choix de spécimens. [...]

F.G.Q. : Il existe un tournant aujourd’hui, les gens prennent 
conscience que certaines espèces sont réellement menacées. 
Dans les muséums, les chercheurs ont pu constater qu’il y avait 
progressivement une diminution du nombre de spécimens par 
espèces. Peut-être que leur mode de collecte a changé : il ne 
vont plus prendre un maximum de spécimens avant que l’espèce 
disparaisse. Aujourd’hui il y a une éthique (de prédation, j’allais 
dire) plus environnementale. Cela dit je crois que les chercheurs 
de la fin du 19ème siècle avaient eux aussi une vraie passion pour 
le vivant, pour la compréhension du vivant, qui se rapproche 
également d’une forme de préservation. Je ne sais pas s’il faut 
les opposer.

C.H. : Il ne s’agit pas tant d’opposer que de s’intéresser à cette 
histoire de la collecte qui n’est habituellement pas communiquée. 
On pourrait aussi montrer des manières de faire de trois époques 
différentes pour éviter cet aspect binaire. Ce qui est important, 
je pense, c’est d’avoir une époque contemporaine et une plus 
ancienne, de ne pas les mettre trop à distance, d’éviter tout 
romantisme. On n’est pas seulement dans un « autrefois » des 
musées, c’est important de voir que des spécimens sont encore 
prélevés aujourd’hui et comment.

Florence Raulin-Cerceau: Endangered and extinct species are 
sometimes found in abundance in the storage rooms. It is quite 
unsettling when you set up an exhibition, as was the case for 
the Grande Galerie de l’Evolution.

Camille Henrot: This is what I saw at the Smithsonian Institution. 
I find this hoarding phenomenon very interesting. Like these 
toucans I filmed for Grosse Fatigue: they were stacked 6 metres 
high, 20 drawers of 15 toucans each. 

F.R.C: There are many species that have been added to the 
endangered list and for which we unfortunately have a wide 
range of specimens. [...]

F.G.Q.: We are reaching a turning point, people are increasingly 
aware that some species are truly endangered. In museums, 
researchers have noticed that the number of specimens 
per species has gradually decreased. It could be that their 
collection method has changed: they no longer try to get as 
many specimens as possible before the species disappears. 
Today, there is an ethic (of predation, I was about to say) that 
is more environmentally conscious. This said, I do believe 
the researchers of the late 19th century also had a genuine 
passion for living organisms, for understanding them, which 
tends towards a form of preservation. I don’t know if there is 
necessarily a contradiction.

C.H.: It is less about pitting one against the other than about 
looking into this history of the collection process, which is not 
commonly discussed. We could also showcase the methods 
of three different eras, in order to avoid this binary aspect. 
What is important, I think, is to have a contemporary era and 
a more ancient one, without creating too much of a distance, 
without romanticising it. These are not just the bygone days of 
museums, it is important to be able to see that specimens are 
still extracted today, and how.

Photographie de repérage à la zoothèque du Muséum national d’Histoire naturelle, 29 janvier 2014, Camille Henrot. / Research picture at the zoothèque of the 
Muséum national d’Histoire naturelle, January 29, 2014, Camille Henrot.
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Photographie de repérage au hangar de taxidermie rue Buffon, 29 janvier 2014, Camille Henrot. / Research picture at the taxidermy shed on rue Buffon, 
January 29, 2014, Camille Henrot.
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Florence Raulin-Cerceau : Camille, qu’est-ce qui vous intéresse 
le plus dans le choix de travailler avec des taxidermistes autour 
de The Pale Fox : la technique ou le résultat ?

Camille Henrot : C’est plutôt la technique.

F.R.C. : Vous voulez dire la manière de naturaliser un spécimen ?

C.H. : Oui, et aussi l’histoire de cette technique – comment cette 
pratique a commencé, quelles en étaient les motivations. Les 
processus de conservation m’intéressent beaucoup, notamment 
la différence de traitement entre corps mous et durs, ou les 
processus spécifiques appliqués aux insectes par exemple. 
La manière dont ces corps de nature différente sont préparés 
par les chercheurs m’intrigue. Lorsque j’étais en résidence à la 
Smithsonian Institution de Washington l’année dernière, j’ai 
notamment pu observer des arrêtes de poissons teintées par les 
chercheurs pour différencier os et cartilages – je ne savais pas 
que les poissons avaient des cartilages. Cela m’a donné envie 
d’approfondir ma connaissance de ces techniques grâce à l’accès 
privilégié aux ateliers du Muséum. 

F.R.C. : Chaque institution développe ses propres techniques, 
comme vous pourrez le voir dans l’atelier de Christophe Gottini 
(taxidermiste au Muséum national d’Histoire naturelle) et dans 
les laboratoires. Vous avez également demandé à visiter la 
zoothèque. Souhaitez-vous repérer des spécimens particuliers ou 
est-ce plutôt pour avoir une approche empirique des choses ?

Florence Raulin-Cerceau: Camille, what is your chief interest in 
the decision to work with taxidermists in relation to The Pale 
Fox: the technique, or the result?
  
Camille Henrot: It’s more the technique. 

F.R.C.: You mean the taxidermy process?

C.H.: Yes, and the history of the technique – how the practice 
started, what motivated it. I am really interested in conservation 
processes, in particular the difference between soft and hard 
bodies, or the specific methods used on insects for instance. 
The way these bodies so different in nature are prepared by 
researchers is intriguing to me. During my residency at the 
Smithsonian Institution in Washington last year, I saw fish 
bones that researchers had coloured in order to differentiate 
bone from cartilage – I didn’t know fish had cartilage. It made 
me want to find out more about these techniques, with the 
privileged access I had to the Museum’s workshops.

F.R.C.: Every institution develops its own methods, as you will 
observe in the workshop of Christophe Gottini (taxidermist at the 
Muséum national d’Histoire naturelle) and in the laboratories. 
You also asked to visit the zoothèque. Are you looking for 
specific specimens or is it more about an empirical approach 
of the subject?

Photographie de repérage à l’atelier de taxidermie du Muséum national d’Histoire naturelle, 29 janvier 2014, Camille Henrot. / Research picture at the taxidermy 
laboratory of the Muséum national d’Histoire naturelle, January 29, 2014, Camille Henrot.
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C.H. : Ce qui m’avait intéressé lors de notre première conversation, 
c’était la question de la disparition des espèces liée à la collecte 
pour les musées. Cela révèle l’articulation entre destruction et 
conservation. On pourrait se focaliser sur ces animaux-là.

F.G.Q. : C’est aussi un sujet assez sensible. Les muséums ne 
cherchent pas vraiment à mettre en avant le fait qu’ils aient 
pu contribuer à la disparition des espèces qu’ils conservent, 
même si ce n’est plus le cas aujourd’hui. C’est vrai que le grand 
pingouin, qui est une espèce présentée dans la Galerie des 
espèces menacées et disparues, a fait l’objet d’une chasse par 
tous les grands musées, alors qu’on savait qu’il était en train de 
disparaître. Mais ça reste assez peu dit. 

F.R.C. : C’est représentatif d’une certaine époque : la collecte pour 
la présentation. Les choses changent heureusement aujourd’hui.  

F.G.Q. : Il y avait un enjeu d’attractivité pour les muséums, qui 
communiquaient autour de leurs spécimens pour faire venir 
le public. Il existe également certaines histoires autour de 
spécimens dont la présentation n’a rien à voir avec ce qu’ils 
sont dans la réalité ; c’est par exemple le cas du thylacine (un 
marsupial carnivore à tête de chien, connu sous le nom de 
loup de Tasmanie) du Muséum-Aquarium de Nancy, qui y est 
représenté en position de kangourou – ce qui n’est pas du tout 
naturel pour cette espèce. La plupart des taxidermistes n’avaient 
pas vu ces animaux, ils n’étaient jamais allés en Australie. Je 
trouve ces questions de représentation passionnantes. 

C.H.: What I found interesting in our first conversation was 
the issue of the extinction of species and its links to museum 
collection. It highlights the articulation between destruction 
and conservation. We could focus on those animals. 

F.G.Q.: It is a sensitive issue, too. Museums aren’t exactly 
seeking to broadcast the fact they might have contributed to the 
extinction of the species they preserve, even if it is no longer 
the case today. It is true that the great auk, a species shown 
in the Gallery of endangered and extinct species, was targeted 
and hunted by every large museum, even though it was known 
the species was under threat of extinction. But it’s not widely 
discussed. 

F.R.C.: It is typical of a certain era: collection for preservation. 
Things are thankfully changing today. 

F.G.Q.: What was at stake, for museums, was their drawing 
power: they would advertise their specimens to attract the 
public. You also have stories about specimens preserved in ways 
that have little to do with what they are in reality; for instance, 
the thylacine (a carnivorous marsupial with a dog head, known 
as the Tasmanian wolf) at the Muséum-Aquarium of Nancy 
is represented in a kangaroo position – which is perfectly 
unnatural for the species. Most taxidermists had never seen 
those animals; they had never been to Australia. I find these 
questions of representation fascinating.

Photographie de repérage à la zoothèque du Muséum national d’Histoire naturelle, 29 janvier 2014, Camille Henrot. / Research picture at the zoothèque of the 
Muséum national d’Histoire naturelle, January 29, 2014, Camille Henrot.
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Photographies et captures d’écran issues de la recherche de Camille Henrot sur les figures du pouvoir et les symboles liés à l’image de la main, 2011 – 2013. Atlas 
of the Atlas, partie 3 : « Au commencement était la mort : Anéantis par l’univers ». / Pictures and screenshots from Camille Henrot’s research on all-powerful 
figures and symbols related to the image of the hand, 2011 – 2013. Atlas of the Atlas, part 3: “In the beginning was death: Feeling overwhelmed, we become 
smashed by the universe”.
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Photographies et captures d’écran issues de la recherche de Camille Henrot sur les essais nucléaires, 2013. / Pictures and screenshots from Camille Henrot’s research 
on nuclear tests, 2013. 
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Photographies et captures d’écran issues de la recherche de Camille Henrot sur l’image de la maison et les structures géodésiques, 2013. / Pictures and screenshots 
from Camille Henrot’s research on homes and geodesic structures, 2012 - 2013.from Camille Henrot’s research on nuclear tests, 2013. 
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Le titre de l’exposition The Pale Fox est issu d’une étude 
anthropologique du peuple Dogon d’Afrique de l’Ouest, publiée 
en 1965 par Marcel Griaule et Germaine Dieterlen. La mythologie 
Dogon recouvre différents systèmes de croyance, théories 
mathématiques, astronomiques ou encore philosophiques. Le 
personnage du « Renard pâle » représente au sein de cette méta-
narration le chaos, mais également la création – engendrant 
notamment la formation du soleil.
Le premier chapitre de l’ouvrage analyse certains symboles liés 
aux mythes de la création dogons. Le tableau d’Amma – Dieu 
créateur – associe notamment chaque orientation cardinale à 
l’un des quatre éléments fondamentaux.

The title of The Pale Fox exhibition is taken from an 
anthropological study of the West African Dogon people, 
published in 1965 by Marcel Griaule and Germaine Dieterlen. 
The Dogon mythology incorporates different belief systems, as 
well as mathematical, astronomical or philosophical theories. 
Within this meta-narrative, the character of the “Pale Fox” 
represents chaos but also creation – engendering, in particular, 
the formation of the sun.
The first chapter of the book analyses some of the symbols 
related to Dogon creation myths. Among other things, the 
diagram of Amma – the creator God – matches each cardinal 
point with one of the four classical elements.

Marcel Griaule & Germaine Dieterlen, « Amma », in Le Renard pâle, tome 1: Le mythe cosmogonique, fascicule 1: La création du monde. Paris: Institut d‘ethnologie, 
Musée de l’Homme, 1991. / Marcel Griaule and Germaine Dieterlen, « Amma », in The Pale Fox, (Continuum Foundation, 1986).
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L’exposition The Pale Fox est produite en collaboration par 
Bétonsalon – Centre d’art et de recherche (Paris), Chisenhale 
Gallery (Londres), Kunsthal Charlottenborg (Copenhague), et 
Westfälischer Kunstverein (Münster) – où elle est successivement 
présentée en 2014 et 2015. Elle bénéficie à Bétonsalon – Centre 
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The Pale Fox is commissioned and produced by Bétonsalon – 
Center for art and research (Paris), Chisenhale Gallery (London), 
Kunsthal Charlottenborg (Copenhagen) and by Westfälischer 
Kunstverein (Münster) where it will tour in 2014 - 2015. At 
Bétonsalon – Center for art and research, The Pale Fox is 
supported by a partnership with the Muséum national d’Histoire 
naturelle, thanks to two grants from the French Ministry of 
Culture and Communication SG / SCPCI / DREST as part of 
the call for research projects “Intercultural practices in the 
heritage institutions”, and from the Curating Contemporary 
Art Programme of the Royal College of Art in the frame of the 
MeLa* European Museums in an age of migrations Research 
Project. 
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